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جعد المشافهة أساسا للممازسة الثقافية وهو ما ًميز 

وهقل الأغاوي الشعبية الحقليدًة في أساليب إهحاج 

مىطقة سوق أهساس .ًىعكس هرا بوضوح في لغة 

هره الأغاوي، كونها لغة  شفوية بححة ، ثخحلف من 

حيث أصواتها أو كلماتها أو حتى ثساكيبها عن اللغة 

 .العسبية الفصحى

ما هي المكاهة الري ًجب مىحها للأدب وللثقافة 

ثقافات ؟ هل من المهم ال-الشفهية في جعليمية اللغات

 جعليمهم؟ كيف ًمكن أن ًحم ذلك؟

هحاول في هرا البحث ثقدًم بعض الإحابات على 

هره الأسئلة من خلال التركيز على الأغىية الشعبية 

الحقليدًة بمىطقة سوق أهساس ومن خلال إبساش 

 خصائصها.
 

الأغىية الشعبية الحقليدًة ،  

يمية اللغاتالشفوية ، سوق أ
ّ
-هساس ، الثقافة ، جعل

 الثقافات.

. 

 

 

 
Abstract  

Oral literature is the background of 

cultural rehearsal. It features the transmission 

productive modes of traditional popular 

songs in Souk Ahras  area. This fact is 

obviously reflected in the used language 

itself. A language, exclusively oral, that is 

distinct by its sounds, words, and/ or 

deviations from classical Arabic. 

Which rank could one assign to oral literature 

and culture in didactics of languages and 

culture? Is it important to teach them? And 

mainly how?   

 In , the present study, we try to come out 

with replies to these questions particularly 

through traditional songs of Souk Ahras and 

its speificities. 

 

Key words traditional popular songs, oral 

literature, Souk Ahras, Culture, didactics of 

languages and cultures. 
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Introduction  

La chanson populaire traditionnelle est 

une chanson qui identifie un groupe, une 

communauté, une population. Ceux-ci la 

reconnaissant comme étant le fruit de leur 

culture. Elle est définie par un 

instrumentarium et une fonction sociale 

déterminés (Estival , 1999: 71). 

La région de Souk-Ahras dispose d’un 

répertoire assez important de chansons 

traditionnelles. Elles se caractérisent par une 

prééminence de la voix de l’interprète, 

accompagnée généralement de la "gasba" et 

du "bendir". Des chanteurs originaires de 

cette région tels que El hadj bouregaa et 

Baggar Hadda ont réussi à se faire connaître 

à travers tout le territoire national et même 

l’échelle maghrébine. 

Nous tenterons dans ce qui suit de 

présenter quelques aspects de la chanson 

populaire traditionnelle dans la région de 

Souk-Ahras et de nous pencher sur son 

potentiel didactique pour 

l'enseignement/apprentissage des langues-

cultures.  

1- L’oralité comme base de production 

et de transmission 

La société souk ahrasienne reste une 

société traditionnelle où l’oralité revêt une 

importance de premier ordre. Elle est 

fondatrice de la pratique culturelle et 

caractérise donc les modes de production et 

de transmission des chansons populaires 

traditionnelles. Ceci se reflète clairement 

dans la langue même de ces chansons. Une 

langue, exclusivement orale, qui se distingue 

par ses sons, mots et/ou tournures de l’arabe 

classique (ou littéral). Elle en représente, 

toutefois, une variante qu’on peut appeler 

arabe dialectale.   

A ce sujet, il est à noter que l’Algérie 

connait une assez grande diversité de parlers 

(Garmadi, 1981:139). En plus de l’arabe 

littéral, on trouve des langues dites orales 

qui constituent l’arabe dialectal. Elles 

représentent un outil linguistique adapté à la 

vie du peuple qui lui permet d’exprimer ses 

besoins et ses aspirations.  

L'arabe dialectal est, de ce fait, la 

langue véhiculaire des créations populaires, 

portant en elle un grand patrimoine culturel 

dont les chansons traditionnelles constituent 

une partie non négligeable.  

En outre, il n’est pas exclu de trouver 

des emprunts du français dans  cette variante 

dialectale de l’arabe. En témoignent certains 

passages de nos chansons populaires 

traditionnelles. Ainsi Baggar Hadda chante 

« "train" ٌزتعحذاع ا  » (train de quatre heures) 

ou encore  « " la gare" طزٌك ساٌح هدِ  » (son 

sang versé  sur la route de la gare), etc. 

Le mode de transmission de ces 

productions est principalement oral : par 

imprégnation et répétition mais aussi avec 

un certain degré d’improvisation et de 

créativité. Les chanteurs apprenant ces 

chants « d’oreilles ». C’est pourquoi le 

patrimoine musical s’est souvent transmis au 

sein de la cellule familiale. L’émulation et 

l’imprégnation peuvent s’y montrer très 

vivaces. En effet, c'est en répétant la 

chanson ou le répertoire que le chanteur 

parviendrait à les apprendre et à produire la 

mélodie désirée. Du reste, il est à noter que 

la composition même de ces chansons 

traditionnelles implique la répétition 

puisqu'elles contiennent de nombreux 

passages ou refrains que le chanteur est 

appelé à répéter afin d'obtenir l'effet désiré 

sur son auditoire. L'apprentissage des 

chansons est alors assuré par le biais de la 

répétition qui permet de reproduire les sons 

tel qu'ils doivent être réalisés. De fait, le 
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répertoire des chansons folkloriques se 

composent souvent de chants à formules 

simples facilitant la répétition et donc 

l'apprentissage.   

Aujourd’hui encore, la transmission 

continue de se faire oralement par 

l’intermédiaire de nouveaux moyens de 

communication de masse tels que la 

télévision, la radio, les cassettes, les CD, Les 

enregistrement audio sur Internet, etc. Il va 

sans dire que les technologies modernes de 

conservation de ces productions ont permis 

de sauver définitivement une quantité de ce 

patrimoine.  

2- Tradition et renouveau dans la 

chanson populaire tradionnelle 

 La chanson populaire traditionnelle 

n'est pas, comme certains peuvent le croire 

ou comme le qualificatif "traditionnelle" 

laisse supposer, figée dans la tradition. Elle 

est constamment renouvelée par des 

interprètes dont le potentiel créatif est 

inépuisable.  En effet, le propre d’une 

tradition musicale n’est pas de conserver 

intact un patrimoine hérité du passé, mais de 

l’enrichir selon les circonstances du présent 

pour en transmettre les fruits aux 

générations à venir. 

Comme les langues, cet héritage 

patrimonial est donc un idiome en constante 

mutation. La chanson populaire 

traditionnelle, comme tout genre musical, 

constitue à la fois un héritage, reçu avec ses 

spécificités et ses caractéristiques et un legs 

à transmettre. La dimension créative n'en est 

pas exclue car consciemment ou pas, chacun 

s'approprie cet héritage et le façonne à la 

mesure de son talent : chaque chanteur 

s’approprie le répertoire transmis. Il le fait 

revivre selon son style personnel et le fait 

correspondre à son époque. Il n'est pas 

cantonné dans le rôle d'un imitateur mais 

imprègne ce patrimoine de son empreinte 

personnelle tout en garantissant à la fois sa 

conservation et sa transmission aux 

générations futures. Ainsi il y intègre ses 

contributions personnelles et sa façon 

d'interpréter la chanson traditionnelle. 

Les chansons populaires 

traditionnelles subissent alors diverses 

variations du fait que les interprètes se les 

approprient et les inscrivent dans le 

prolongement d'un mouvement de 

renouveau. C’est ce qui explique que 

différentes versions existent d’une même 

chanson. Néanmoins la reconnaissance par 

la société  dont l’interprète fait partie fixera 

la limite de ce qui est perçu comme un 

apport vivifiant d'une tradition, de ce qui 

s'en écarte en opérant une rupture. 

C'est en ce sens que de nouvelles 

versions voire de nouvelles productions 

s'inscrivent dans le prolongement de cet 

héritage, sans chercher à le renier et encore 

moins à le remplacer: Il s'agit d'avantage 

d'assurer une continuité musicale que la 

communauté culturelle peut reconnaitre et  

accepter sans sentir les dissensions d'une 

rupture et sans subir de déroutants effets de 

mode. 

3-Thématique de la chanson populaire 

traditionnelle 

 La chanson traditionnelle accorde 

une place de choix à certains thèmes. Ceux-

ci rendent compte des préoccupations des 

membres de la communauté culturelle; de 

leurs joies et espérances, de leurs aspirations 

et angoisses, voire de leur sens et de leur 

acception de la vie. Nous tenterons ici 

d’appréhender les principaux thèmes 

abordés. 
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3.1- L’amour et les relations Homme/ 

Femme   

L’amour est l’un des principaux 

thèmes de la  chanson traditionnelle souk 

ahrasienne. Il prend différentes formes et se 

subdivise en sous-thèmes : la description de 

la (le) bien aimé(e), complainte suite à 

l’absence de la personne aimée, la peine, 

l’espoir, le chagrin, la joie, la solitude, 

l’indifférence, le dilemme entre l'amour et la 

religion/société, etc.  

Les chansons évoquant l’amour sont, 

sans doute, les plus répandues et  les 

sentiments amoureux sont, par conséquent, 

ceux privilégiés et abondamment décrits 

dans les fleurons de ces 

chansons.   

Exemple1
 

 جاتٍد عٍى سىق اهزاص            لاحىًٌ اٌحذاٌذ فً رجًٍ

Passant par Souk-Ahras  On m’a mis les fers aux pieds 

 هى اٌطٍطاْ تٕاٌحزاَ               وٌا رتً ذغفزًٌ اٌسٍح

C’est le diable qui m’a tenté    et je prie Dieu pour me pardonner 

وهذٌه اعّاًٌ تٍذي           عاَ اٌسٕا راو ٌفىخ          

Le temps passera           et ceci est ce que, de mes mains, j’ai commis 

 ٌا لالا راو جأً خثزن        ورحد ٌٍثٍد ٔشارب

Ma chère, j’ai eu de tes nouvelles  et je me suis empressé vers ta demeure 

فً خٍار اٌّضاربٌا ٌلا ٔطهذٌه ضهذج         ؤحطه   

Ma chère, en ta faveur je témoignerai  et dans les meilleures des endroits je te placerai 

 ٌا ٌلا ران ضىٌرًٍٕ             ضٍح اٌىثذج عًٍ اٌجّزاخ

Ma chère, pour toi, je brûle        Comme le foie sur la braise 

زاش ِٓ اٌٍّعادحًٍ حشاِه ودسًٍٕ        ؤطفىا ط  

Ouvre ta ceinture et cache- moi  Laisse notre rencontre éteindre ce feu en moi 

 

cette chanson, l’auteur met en avant le poids 

de la société et de la religion par rapport aux 

sentiments amoureux. Il commence par 

décrire le châtiment subi avant d'invoquer 

Dieu et de prier pour sa miséricorde. Il 

enchaine ensuite  par l’expression de son 

amour et de son désir de la femme aimée. 

Cette progression thématique nous renseigne 

sur le déchirement qu'il éprouve entre son 

amour-désir et les interdits sociaux et 

religieux.   

Parler d’amour n'est donc pas 

seulement parler d’une relation. Au-delà  de 

ce qui se passe entre deux personnes, sont 

évoquées les valeurs sociales fondamentales 

de la communauté dans laquelle se chantent 

les paroles en question.   

En ce sens, la chanson fait entendre la 

dimension sentimentale des rapports sociaux 

et aide à comprendre qu’ils ne sont pas 

simplement affaire de conscience ou 

d’analyse objective mais marqués de 

tensions voire de conflits.  

 

La chanson exprime donc des 

passions, évoque les interdits sociaux qui en 

bannissent  toute manifestation publique. 

Elle loue la pudeur colorant l'ensemble des 

comportements féminins, et le courage (ou 

l’audace) caractérisant les comportements 

masculins. Souvent, elle s’insurgent même 

contre les exigences morales et religieuses 

de la société. Autant de sous-thèmes qui 

expliquent l’engouement de la communauté 
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pour ce genre de chansons. 

3.2- La religion  

Moyen de communication fort et 

rassembleur, la chanson représente un outil 

efficace pour clamer son appartenance à un 

groupe ou à une religion.  

Nombreuses sont les chansons 

populaires traditionnelles ayant pour thème 

les sentiments religieux : elles exaltent la 

religion, parlent de l’adoration de Dieu, de 

l’amour pour le prophète, des efforts à 

fournir au service du bien. Elles 

accompagnaient souvent les travaux 

agricoles (labeurs, moissons…). Leur 

présence est d’autant plus marquée dans les 

fêtes et cérémonies religieuses comme la 

naissance du prophète (le mawlid), le nouvel 

an islamique, l’aïd, les circoncisions, etc. 

 

Exemple 

 الله ولااٌه إلاالله       أي واش خلافىٔا عثادج

Dieu, Il n’y en a qu’un        et nous n’adorons que lui 

 أي عٍٓ اٌجٕح راهً ذجزي  واٌمثٍح ِجزاها

La source du paradis coule  et en direction de la Mecque s’écoule 

 و اًٌٍٍ ِا غٍى ِا غاَ ِا ٌطزتص ِٓ ِاها

Et ne peut s’abreuver de son eau    celui qui ne prie ni jeûne 

 وها تىٔادَ ٌا اٌّطىَ لا ذػًٍ لا ذػىَ

Ô vil personne qui ne prie ni jeûne 

 وطاِع ٌٍه اٌذٍٔا ذذوَ   ِا داٌُ غٍز وجه الله

Qui espère que la vie te soit éternelle  il n’y a que Dieu seul l’éternel 

ٌا وسىاص ٌا وواي ٔراع إٌاص تىٔادَ اٌ  

Toi qui attise la tentation et t’approprie ce qui aux autres appartient 

 دًٔ عٍى لثزن عساص وغذوج تٍٓ ٌذٌٓ الله

Mets sur ta tombe un gardien et de Dieu protège-toi 

 أا ِاضً ٌٍجثأح ؤٍمى فٍها إٌاص رلىد

Moi, vers le cimetière je me dirige   Je trouverai des gens endormis 

 ورأح  وٌىخز عٍى جٕثه ِّذود ٌىخز ِرىسذ

L’un n’a qu’un chiffon comme oreiller   et l’autre sur un côté est étendu 

 لٍرٍهُ ٌا عّز اٌهأح لاٌىا ٌٍاهىا ذعىد

Je leur ai dit : quelle vie de misère!  C’est à quoi tu es destiné, m’ont-ils répondu 

 لا اٌه الا الله واش خلافى  ٔا عثادج

Dieu, Il n’y en a qu’un  et nous n’adorons que lui 
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Proclamant la grandeur d’Allah,  cette 

chanson invite les croyants à s’adonner à la 

prière, au carême et aux bonnes actions car 

la vie est éphémère. Elle leur rappelle la 

mort, le tombeau, le jugement et les 

exhortent à se préparer, dans cette vie, pour 

celle qui les attend.  

Les images qu’elle suggère sont très 

expressives et visent à inciter les 

inconscients à l’amour d’Allah et à 

s’investir dans ses sentiers.   

3.3- Conseils et leçons    

 

 Les chansons traditionnelles sont 

chargées d’un ensemble de valeurs qui leur 

confèrent leur identité, leur originalité et 

leur portée symbolique. Elles présentent des 

exemples à suivre, des comportements à 

bannir. L’essentiel étant d’inculquer les 

valeurs auxquelles adhère le groupe : 

courage, honneur, hospitalité, etc. De même 

elles ont un rôle socio-didactique dans le 

sens où elles transmettent les expériences 

viatiques passées et tentent de transmettre 

aux générations montantes une sagesse 

ancestrale. 

 

Exemple 

 ٌا غاحثً ٔىغٍه لاذػحة اٌغزي                              فً وجهه ٌضحه وفً لفان ٌىري

Mon Ami, je te conseille, d’amitié ne te lie pas à un sacripant 

En ta présence il rit et en  ton absence de toi il rigole 

 ٌذي خثزن ٌٍٕساء واٌذري

Il dévoile tes secrets aux femmes et aux enfants, 

 اِا اغحة اٌطاطز                                             فً وجهه ٌضحه

Mais prends comme ami un brave             en ta présence il rit 

 و فً لفان ٌخاطز

et en ton absence, pour toi, il prend des risques 

ٌٍىحٍه عٍٍها لٍٕطز               ٌثلاد اٌساهٍح                  

Vers les pays abondants, il te construit des ponts 

 وٌثلاد اٌىاعزج                                         ٌٍىحه خلاظ عٍٍها

Et des rudes il te dévie 

 ٌا ٔاص ٔا خاطزي خع                             ٌىىْ ضاورخ ضاٌة

Ô gens, je suis accablé               Si seulement, conseil, à un vieillard, j’avais demandé 

 ٌا فٍها ٌٕهٍص عٍى اٌعٍة                  ٌا فٍها ٌٕعرًٍ اٌّسٍزب

Il m’aurait ou des péchés éloigné,                  ou vers les bons chemins orienté 

 

 
 

Cette chanson incarne le rôle socio-

pédagogique que la société veut assigner à la 

chanson. Elle se présente sous forme de 

conseils insistant sur l’importance à 

accorder au choix de ses amis. Elle dépeint, 

à cet effet, le rôle déterminant que les amis 

peuvent jouer dans la vie d’un individu. De 

même, elle décrit la sagesse de la vieillesse 

et encourage les jeunes à écouter les 

enseignements des personnes âgées, 

marquées et assagies par les expériences de 

la vie. 
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3.4- Réalités sociales et/ou politiques 

 A travers les différents thèmes 

abordés, les chansons traditionnelles nous 

permettent souvent de prendre conscience de 

la réalité sociale des peuples car elles en 

dépeignent des faits, des évènements, des 

situations de la vie quotidienne. Elles 

présentent, ainsi, des témoignages 

authentiques sur une époque et sur une 

région et ses habitants. 

Les exemples suivants évoquent 

certains aspects de la société souk 

ahrasienne durant la période coloniale.  

 

Exemple 1 

ٌا رتً سٍذي واش عٍّد أا و وٌٍذي           ٔثىً و ٔهاذً ِٓ اٌّطزوحح ٌىاد سٔاذً    

Je pleure et je crie de Mechroha jusqu’à Oud Zenati 

Ô Seigneur qu’avons-nous commis mon fils et moi 

اٌزوٍِحٌا رتً سٍذي واش عٍّد أا و وٌٍذي                     رتٍرى تٍذي واداذى تٕد   

Ô Seigneur ! Qu’avons-nous commis mon fils et moi 

Je l’ai élevé de mes main et la fille d’une française  l’a emmené loin de moi 

 رتٍد راجً و وً وثز ظهز ًٌ عاجً                     وً ٌٕىي عاجً  اداذىا و اٌزاجً رحً عًٍ

J’ai élevé un homme, une fois grand, il m’a semblé bien pressé 

Empressé il était d’acquérir ; elle l’a pris et il m’a quitté 

 ٔثىً ؤهاذً عٍى وٌذي ٌذاذى روٍِح             اٌزوًِ اٌغذار داًٌ وٌذي و ضثعًٕ عار

Je pleure et crie pour mon fils qu’une française a pris 

Le français infidèle (traitre) a pris mon fils  et d’un déshonneur m’a accablé 
 

Exemple 2 

 طاٌع ٔطىً ٌٍثاي و ٔشٌذ اٌّزالة             طاٌع ٔطىً ٌٍثاي ؤشٌذ اٌّزالة

J’irai me plaindre au le Bey et aussi au surveillant (2 fois) 

 ٔسهز ٔاٌا و خً وطرا ٔرعالة

Je passerai la soirée avec mon aimé                   même si j’en serai punie 

 طاٌع ٔطىً ٌٍثاي و ٔشٌذ اٌثزتفً             طاٌع ٔطىً ٌٍثاي ؤشٌذ اٌثزٌفً

J’irai me plaindre au le Bey et aussi au préfet (2 fois) 

 ٔسهز ٔاٌا و خً وذعذي عٍى وٍفً

Je passerai la soirée avec mon aimé et elle se déroulera selon mes désirs 

 

La première chanson dénonce les 

mariages (ou relations) mixtes. Elle présente 

la complainte d’une mère dont le fils s’est 

lié à une française « bent roumia ». Sa 

détresse est décrite d’une façon poignante : 

elle pleure et veut faire entendre au monde 

son désespoir. La distance entre Mechroha 

et Oued Zenati, que cette mère affligée 

parcourt à pied en pleurant, montre l’étendu 

de son malheur.  

Cette chanson souligne également un 

autre aspect de la société souk ahrasienne de 

l’époque, qui considère cette relation avec 

une « roumia » comme un déshonneur.  

La femme pleure la perte de son fils 

mais également le déshonneur qui l’a 

accablée suite à son départ avec 

une française (roumia). 
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Dans la Deuxième chanson, 

l’utilisation d’un mot français (préfet) 

intégré à l’arabe dialectal rend compte de 

l’influence du colonialisme, en tant que fait 

historique, sur le parler et la société 

algérienne. Cette chanson nous offre 

également un aperçu des diverses instances 

administratives ou autres  qui régissait la 

société à cette époque (Bey, surveillant, 

préfet..).  

 

4- La chanson populaire traditionnelle : 

quel potentiel didactique ? 

 L'une des principales questions, qu'il 

importe de poser, concerne le statut de la 

chanson populaire traditionnelle à notre 

époque. Faut-il l'enseigner ? Si oui, 

comment et quelle fonction peut-elle assurer 

dans notre société contemporaine? 

 Pour répondre à ces questions 

rappelons ici que la didactique des langues a 

d'abord privilégié la chanson traditionnelle 

ou folklorique en tant que support 

didactique avant de s'intéresser à la chanson 

contemporaine. Damoiseau et Marc note à 

ce propos : «L’enseignement, lorsqu’il s’est 

intéressé à la chanson, s’est tourné surtout 

vers la chanson folklorique. » (Damoiseau et 

Marc, cité par Argaud, 2006 : 177). 

 Ainsi, il n'est pas nouveau que de 

vouloir exploiter la richesse de ce support. 

Cependant, peu de travaux ont été réalisés 

quant à l'utilisation de la chanson 

traditionnelle algérienne. Plusieurs raisons 

peuvent être avancées. L'on suppose que la 

langue de ces chansons (l'arabe dialectal) 

n'en fait pas un support privilégié pour 

l'enseignement de l'arabe et encore moins 

pour l'enseignement du français langue 

étrangère. S'ajoute à cela, le fait que ce 

patrimoine culturel reste confiné dans son 

oralité et n'a pas fait l'objet de véritables 

travaux permettant de le transcrire ou de le 

transmettre.  

 En l'absence de textes écrits ou 

d'ouvrages pouvant rendre son exploitation 

et sa didactisation plus aisés pour les 

enseignants, la chanson populaire 

traditionnelle s'est vue reléguée au domaine 

extrascolaire. Or, la préservation de tout 

patrimoine culturel passe par sa transmission 

d'une génération à une autre. Un rôle que 

l'école peut et doit assurer.  

 A cet effet, nous pouvons proposer 

diverses activités permettant d'exploiter la 

chanson populaire traditionnelle en tant que 

support didactique pour l'enseignement du 

français. En effet, cette chanson peut 

constituer un excellent moyen pour impulser 

une réflexion linguistique autour de la 

relation entre la langue maternelle et la 

langue étrangère, tout en favorisant une 

approche interlinguistique. L'on peut, à titre 

d'exemple, la proposer comme support pour 

des activités de type "thème et version". Les 

apprenants seront invités alors à traduire des 

chansons traditionnelles en français. Ce type 

d'activités ne leur permettrait pas seulement 

de découvrir leur patrimoine culturel mais 

aussi de constater les particularités de 

chaque langue et la manière dans le sens se 

construit dans une langue et qui peut différer 

d'une langue à l'autre. Les textes traduits par 

les apprenants peuvent eux mêmes donner 

lieu à des activités de corrections 

orthographique, grammaticale et/ou lexicale. 

Les apprenants peuvent ainsi corriger les 

textes de leurs pairs ou s'auto-corriger à la 

lumière des indications de l'enseignant. 

 De surcroit, les textes de ces 

chansons, traduits en français, peuvent 

donner lieux à diverses activités d'analyses 

textuelles et/ ou littéraires. Notons ici que « 

La chanson en classe de français est à 
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considérer comme un document au même 

titre que d’autres (textes littéraires ou non, 

articles de journaux, publicités, documents 

vidéo, etc.) qui permettent d’élargir 

considérablement le champ d’investigation 

du professeur en s’appuyant sur des 

activités 

ayant l’heur de plaire aux élèves. » 

(Dumont Pierre et Dumont Renaud, 1998 : 

73). Ainsi, l'enseignant peut proposer, 

comme consigne à ses apprenants, de 

lire ces textes traduits et 

d’en produire d’autres en s'y référant 

(pastiches, parodie, poèmes etc.), différents 

par le contenu, la forme ou la longueur, etc.  

 Par ailleurs, la chanson populaire 

traditionnelle se présente comme l'un des 

meilleurs supports pour promouvoir une 

approche interculturelle de la langue. En 

effet, en raison de la présence d'emprunts et 

d'interférences avec la langue française, il 

serait plus facile d'expliquer aux apprenants 

le phénomène de contact des langues et des 

cultures. D'ailleurs, elle en présente, à divers 

degrés, une preuve ancrée dans l'histoire et 

la culture algérienne. Appréhender une 

approche interculturelle permettrait aux 

apprenants de découvrir l'Autre dans sa 

différence mais aussi sa richesse ; de 

comprendre ce qui peut rapprocher deux 

cultures et ce qui les différencie et de 

discerner en quoi et sous quelle forme (ou 

contenu) une culture peut influencer une 

autre. Il s'agit, en ce sens, d'encourager un 

processus réflexif permettant de questionner 

ses propres représentations de l'Autre, en 

confrontant l'image de l'Autre dans ces 

chansons avec celle, plus contemporaine, 

véhiculée par les médias et rendue encore 

plus accessible grâce aux technologies 

numériques. La chanson devient alors un 

espace culturel historicisé qui témoigne à la 

fois d'un croisement et d'un clivage 

identitaire entre deux peuples, deux cultures. 

Conclusion 

 La chanson populaire traditionnelle 

est porteuse non seulement de la culture 

d'une  société (coutumes, relations, 

changements, aspirations...) mais également 

de ses valeurs esthétiques qui déterminent  

sa conception de la beauté poétique et 

musicale.  Bien entendu, toutes ses 

composantes sont issues d’une élaboration 

qui s’est faite dans le temps, soumises aux 

changements politiques, aux rencontres 

culturelles, aux différents artistes qui se les 

sont appropriées. Se référer à une tradition 

musicale signifie donc envisager l’ensemble 

des savoirs, des pratiques et des répertoires 

d’une société en tant que domaine culturel 

identifiable et cohérent. C’est aussi évoquer 

sa signification et son rôle au sein de son 

contexte, son développement historique, ses 

stades d’évolution, ses mutations, les 

évènements et les influences qui l’ont 

marquée.  

C’est dans cet esprit que l’on peut 

considérer la chanson populaire 

traditionnelle souk ahrasienne  comme 

porteuse d’une identité culturelle de la 

région. Elle se présente comme la mémoire 

du passé d’une culture et constitue un 

élément, sinon indispensable, essentiel à la 

construction et/ou à la compréhension de soi 

et de sa culture. C'est pourquoi il nous 

semble important de préserver ce patrimoine 

et de penser aux modalités garantissant sa 

transmission, notamment à travers son 

exploitation en tant que support didactique 

et comme moyen permettant d'impulser une 

approche interculturelle en didactique du 

français langue étrangère. 
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